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procureur général 

Renouardrencontre beancoupd'opposi-
tfe* 4»«» 1* ct-aire IKOU du. Sénat. Le 
toute t«l >a«mnvibkn>e défont M. Ricard 
sera donc très du-pu le. 

Des bruits w » « irraves courent dans 
JssiSéfc'ion* répoMcMuee a» s**jet de 
Ht n i n te entre le- cabinet *% te» gau-
jébaK 

«3eMe estante serait très compro
mise. 

Use déanté» que je vie** de voir, di
se»* qu'il règne, dater te centre gauche 
pxrtteulièretïkal, un soaird méconten
tante»» très intense et tiès aigre, contre 
la n—iuii* du meniatèreen manière ad
ministrative. 

TA jratiene et Te centre, lui accorde* 
roni un peu tewt ce qu'il voudra en 
matière- régrstative, — la plupart de 
leurs membres se considérant dores et 
déjà comme di futurs ministres; — 
mats le Aésaecord provenant du désap
pointement de «ombre d'ambitious per-
aeeneHee fera éclater, peut-être à bref 
délai une crise redoutable pour le ca-

Lespro+égésdTicentre gauche araient 
espéré mieux de M. Dufaure et de M. 
deMarcère; ils ne leur pardonnent* pas 
4a trop tarder à leur octroyer une sitna-
tion. 

C'est leur tour, disent-ils, et ils ne 
veulent pas le manquer, mais ils vont 
«t*w satisfaits, dit-on. 

lue mouvement administratif qui se 
prépara doit être très accentué. 

Au précédent, les collègues de M. de 
Varcère ont sauvé plusieurs fonction
naires. Ainsi, M. Teisserenc de Bort, 
pour sa part, a protégé l'un desplus me
nacés d'une révocation pure et simple. 
iCIf. L. Say, Waddingteu, Decazes ont 
obtenu divers autres maintiens en fonc
tion. 

Cette fjis M. de Varcère a démontré 
à ses collègues qu'il avait fait droit à 
feura- demande*, ménagé tous leurs 
protégés, et qu'il fallait lui laisser dé
sormais sa libre initiative, ce qui a été 
reconnu tout naturel. 

Donc, le remaniement imminent sera. 
beaucoup plus républicain que les au
tres. 

On annonce,pour la fin de juin, rémis
sion da nouvel emprunt de la ville da 
Paris, emprunt qui, quoique voté par le 
conseil municipal radical, est vivement 
attaque par If. Oamb-tta et ses amis. 

Les chemins français restant atalion-
MkiSM- des» leur remarquable fermeté; 
le* faotons <les compagnies du Nord-Est, 
de LtHe a Vaberrciennes, et de Lille à 
Béthune avec ta cosapagaie du Nord, 
sont terminées et définitivement e*> v i -
goei»»; qwaitt aux chemins étrangers, M» 
sonl diversement part igéa 

L'abondance des capitaux est plus 
gsaailf que j.naiis Mardi prochain, 13 
eoueant, le eossploir d'eseompte ouvrira 
ses gnichets et la souscription publique 
des 57,33» obligetiojas da 500 fr. du 
ohaacnn de fer ceairal-âuisse. O:* sait 
avee q*ieHe attention avec quel soin 
udaufiexra,le comptoir d'escompte étudie 
une affaire avant de lui aocoitler son 
paissant patronage. La central Suisse, 
feues en t»SJ, a toujours joui d'uu cré
dit exceptionnel ; son rendement kilo
métrique annuel atteint en moyenne 5.0 
mille Crânes. Le réseau part de Baie, où 
il s e neude à l'ancienne ligne française 
de Paris, a Mulhouse ; vers l'oueat, il 
aboutit à sialeure et a Bten'ia ; vers le 
midi, A tt-roe» et à Tt.ua. Ver» l'est à 
Aara» et Luoern». Les titre» offerts an 
public sont au porteur et rapportent 20 
flr. set ; le prix do rémission est de 387 
fr. SA jouissant» t«* aoUt tt>76. 

Quant au revenu, il ressort à 3,61 •/ 

«i r* primo s*»»», r 
boursement. Ajoutons que la compagne ' 
prenèrnaaeeharga-les impôts sésejtanis 
des lois, françaises et que la oai nessi m 
dont «Ile jouit eet perpétuelle an lien 
d'être limitée, comme eu France, A 
quatre-vingt dix neuf ans. 

P.-3. — Aujourd'hui, à Versailles, on 
disait. M. le duo Decazes de pins en plus 
compromis. Il devait être interpellé hier 
par M. Dreolle, mais celui-ci y « re
noncé, pareeque la gauche ne l'aurait 
pas suivi à cause da ses, opinions, bona
partistes. Le coup,, qnrma. peut tetden, 
viendra donc probablement de la gau
che. 

La gauche du Sénat a désigné M. 
Iules Simon pour défendra le projet 
Waddiugton. 

Il a été distribué aujourd'hui au Sénat 
un grand nombre de pétitions deman
dant le maintien de la loi du 12 juillet 
1875 sur l'enseignement supérieur. M. 
Jules Brame a déposé sur le bureau 
celles qui lui ont été envoyées/ par le 
Journal de Roubaix et par l*Qoiêltede 
Tourcoing. 

DE SAJNT-CnÉROM. 

SEMAT 
Présidant de M. é'AudiffBet-Pasrjuier. 

Séance dit 7 juin 
La séance est ouverte * 2 heure» t/2. 
14;- Hoularxi dépoM 1» rapport sur 1* projet 

de loi relatif a 1» limitatiuu de la fabrication 
de la monnaie d'argen . 

M. Grivart dépose le rapport sur la proposi
tion de M. Foticher de Gar> il. portant abro
gation du dèttet da 13 aoAi 1*74 relatif à 
l'aménagement delà forai da Fontainebleau. 

H. Brame dépose un* péùtio» d. mandant 
le maii tien des art. 13 et 14 de la loi du 1! 
juillet 1879 sur l'enseignem-nt supérieur. 

M. Depevre dé. o<o une pétiti >n réclamant 
1» maintient de la loi sur l'ensaignemeiu su
périeur. 

M de Lorgeril dépose sur le bureau les pé-
titieaa signées par les habianu des départe
ment* J«s Côlea-d'-Nord et de la Moyenne 
demandant le maintien de la loi sur l'ensei
gnement supérieur. 

L'ordre du jour appelle Ja 3e délibération 
si*r Irt projet de règlement du Sénat. 

Va amendement de If. de Kerdrel daman-
dent quau.ua sénateur ne fasse pi nie de 
trois oom uUsions est renvoyée a 1% commis-

< sion. 
H. Hubert Defisle soutient on amende-

oent tendant a cm que l'examen du budget 
i soit renvoyé à des conseils spéciaux 

MM. Bertaud et Picard combattent cet 
amendement, qui est appuyé par MM. Léon 
Say et de Parieu. 

Le 1. r çaragrapka est adopté par 1 BS voix 
! contre 108, le 2e nar 137 voix contre 9.1. le 3e 
j par 13? ôix contre 89. 

M. Tolain fait observer que le scrutin porte 
uniquement s r la prw- «n consi léraiion. 

M. de Lïverjrne d nvnde que l'on fixa au 
16 juin l'élection d'un sénateur inamovible, 

i i eue proposition est adoptée. 
M. Chantemerle développe un amendement 

i partant que les bureaux et les commissions se 
\ te unis ..ut toujours à Versailles. 

Cet amendaneut est adopté apràs m puin-
| tage par 133 voix contre 132. 

La suite de la discussion du règlement est 
I renvoyée à demain. 

La séance est levée à » h. 20. 

rjHAMKRE D E S D É P U T E S 
Président : M. Jules 6RBVV. 

Séance du 7 juin 
La séance est ouverte à % h. 1/2. 
Après l'adoption da procès-verbal, l'Assem-

j blée v.lide Tel-ction de M. Vignaueourt.dans 
le» Basses-Py énées et reprendensu te ia dis-

I cuaaian de la loi BUT la collation dt» grades. 
M. Raoul Du val soutient l'amendement sui

vant : 
« Les grades seront conférés par le ministre 

sur le vu d'un certificat d'aptitude, délivré par 
an jury qu'il désignera dans Us formes et 
cond t on» déte< mmees par- un règlement 
d'.e min atratiuu pui.liqne et sur l'avis du con
seil supérieur de tinstr iction publique. 

» La décision da ministre refusant le diplô
me, pourra, être attaqué* devant le conseil 
supérieur de l'ins'ructi'U publiq e, par le « an-
did t ayant obt nu le certificat d'à .titu.ic. » 

M. Raoul Duv.l supplie la Chambre de lais
ser de côte, qunn 1 viendra l'heure de décider 
la quesii >a. toutes les ardeurs qui ont pas-
siouaé le débat. 

f ajav • *c^ian •«» wiiuusa pisaaaaii >« 
faveur d« < Eg ise, il dit que l'Bgtsa doit être 
respactée et qu.'ii ia.d fen ira. mais qu'elle ne 
doit ]/•* «tre usurpai rice et empiétoraua-W uo-
litiaae. 

Fferulleion du Journal d* Raubaix 
v» » Jum 1*7*. 

S O C I S T É D " * M U L i T I O » B B Bjp ,Ut>IX 

REVUE IHD^STRIELLE 
XL Uni/tcation de Meure par VéUe-

tricité. 
Personne n'ignore a Roubaix que 

depuis bien des. années déjA, noi hor-
log.ee publiques, affichant la plue impu
dente indocilité, prenaient la liberté 
d'aller chacune son petit train sens 
aucun; souoi de ses scènes... ouden'aller 
pae-.. au grand découragement de ceux 
oniac sont succédé dans la charge da leur 
dwoMoa, comme au grand méconten
tement d». tous ceux qui auraient voulu 
PQUTqir oQtnptet avecelles. Kt pourtant, 
le développement du commerce et 4e 
rindU8trie dans notre ville donnait une 
impo/teoce chaque jour croissant e A la 
question de iVttV&srfio* de theure. 
Kn eftet. A moins rTappartenir à la 
classe de ces natures indolentes qu'une 
longe* habitude fait osejller antre l'hor
reur du travail et l'amour du sommeil 
ou. i moins, d'avoir tout l'esprit d'op
position et toute 1% sju,tuUtté de raison
nement 4e t>- Scott, ne doit-on pas 
proclamer unanimement qu'U eet de 
Hatéret général d'avoir u,ue heure de la 
ville eu rapport avec l'heure de la gare. 
• t 4e faire circuler pour ainsi dire cette 
heure de la, ville pa* nos monuments 
publics, par notre bureau 4e poste, par 
notre tribunal de conwarrce, par notre 
bourse, par nos sues, pâ r nos écoles et 

tir nos ateliers T TJu peAft projet 4'wni-
L *tion de l heure ne vient:il pee a pro

pos se placer A coté, et povvr ainsi dire, 
s'abriter a l'ombre de tous ces grands 
projets que notre conseil municipal éla
bore en ce moment et qui doivent mo
difier d'une manière si sensible la phy
sionomie de notre ville» Mais c'est v*rex: 
empruntons a l'électricité ses rapides 
•Mas, passons par-dessus toutes ces 
eoneidératioa* ai variées auxquelles 

pourront 3'arrêter avec plus ou moins 
de complaisance ceux qui ont des loi-
sire ou le goût des amplifications et 
aHons nous reposer sur le terrain des 
applications. 

Que iee clepsydres ou horloges à eau 
continuent à dormir dane l'histoire, que 
les sabliers de toute espèce continuent à 
fournir longtemps encore des indica-

i lions plus ou moins précieuses aux cui
sinières et aux Baour Lormian, la grande 
et belle horlogerie, l'horlogerie sérieuse 
réclame impérieusement le pendule. 
Bien que l'application du pendule n'ait 
été fait que par Huyghens 1»»7, son 
origine remonta au jour où Galilée, re
cueilli dans le cathédrale de Fiée et 

\ priant sens doute bien plus avec son 
: esprit qu'avec ses lèvre* ou avec son 

cœur découvrait Visocluronisrnede&oscil-
îatian* du pendule, en observant la lampe 

! qui se balançait majestueusement dans 
| le sanctuaire, devant ce Dieu dont elle 

rappelle la présence par sea pales et si
lencieuses clartés. Mais le pendule lui-
même, par les variations de longueur 
que peuvent lui faire subir Les variations 
de température, par les variations d'am-
elitude d'oscillation que l'épaississement 
des huiles, les frottements les ébeaaie-
men's etc., peuvent amener, le pendule 
lui-même, disons nous, ne peut ser
vir encore que bien imparfaitement de 
régulateur aux horlogia. Aussi, depuis 
Charles-Quint retiré au couvent 4e St 
Just et asaajant mais en vain de faire 
sonner deux horloges d'accord, jusqu'à 
nos jours où la perfection de l'outillage 
a mis tant 4e ressources au servioe de 
l'horlogerie, quiconque s'est occupé 
quelque peu de cette question a pu re
connaître combien il est difficile 4 assu
rer ta parfaite régularité de marche des 
horloges même bien construites. Que 
penser alors 4e la régularité ou plutôt 
de l'irrégularité de marche de ces. hor
loges qui ont été livrées et installées 
dans des conditions défectueuses et mx-

5telles on n'a pas donné te soin et l'eo-
etien nécessaires.. 
Cet état de chose» nous, avant amené 

L'orateur fa.it axpuite l'éloge de l'Eqaje nas-
male. 

M. Cass-gna*. interrompant M. Baowl De-
val, s'écrie : «.fiées avons pané en Qetbsliqa*, 
nous vous reconanison» le droit de perler *n 
protestant. » 

M. Raoul Duval aépond qu'il ne doit y avoir 
à la Chambra ni enthol ques ni protestants, 
m?» seulement des esprits voulant le bien de
là France. 

UdiMoanoit tràe applaudi parla gat*oha 
et un»part» dniedsoUe. 

af. rrirn' combat l'amendement. •* 
Il dit qu'il faut assurer l'impartialité des 

eaamens et ne p»« y meihr 'a uoiitiquo. 
Il ajoute qu'on ne doit pas toucher au» l'a

cuité- de l'Etat. »i ce n'est pour les fortitier. 
Lœa'iMte relevé le* ait iqae*- eetvtrw I lseoie 

norm de «t remercie le ministre de l'avoir dé
fendue. 

Il fait observer que la plupart des fonction
naires qui ont refuxé de prêter serment »»u 2 
déc-m- re étaient elè /es de cette éoo.e. Ap
plaudissements./ 

Il termi ie en priant la Chambre de rejeter 
l'amendem nt. 

Après une réplique de H. Raoul Duval. M. 
Waddingion déclare qu'il repousse l'amende
ment. 

Le ministre fait ressortir les inconvénients 
de l'amendement de M. Rtuml Duval, spécia
lement au point de vue di rec utement du 
jury, et décline la responsabilité qu'il' encour
rait. 

Il repousse donc l'anvmdemaov tant en » on 
nom personnel qu'au nom du gouvem ment. 

La Çhembre pocède à un scrutin «t r jette 
par 333 voix centre 97, l'arpendement de M. 
Raoul Duval. 

M. Bauber demande si las facultés libass. 
po ir ont conf re les premier» grades, qui 
n'entraient pas les capacités requises pour 
remplir certaines t osition». 

IA. Beaussire établit qu'il n'existe-aucune 
contrad ction à o* sujet eulre la projet du mi
nistre et celui ue la commission. 

La Chambre adopte successivement le* ar-
licles du projst. dont 1' asemhle e-t «B*»»ite 
adopté par 338 voix contre l'28 sur Mi vo-
tauis. 

M. Dréqlle défend sa proposition tendant à 
l'abolit.on de* permis de chas-'e. 

M. Andrieux, rapporteur, prie PAssemVée 
de n->paapeeadjre en con-vi léntion celte pro
position, qui loi parait inspirée par ••'autres 
mobiles que 1» protection du Gibier. (Protes
tation à droite-;. 

M, éou Sar appuie d*ns l'intérêt du Tré
sor les conclusions de la commission. 

La proposition n'est pas prise en considé
ration. 

La séance est levée à 6 heures. 

ÉTRANGER 
La ré»« lut i tan BMealeniaie. 

On mande de la Havane, 23'mai, au 
World de New -York : 

Le steamer-malle-poste français est 
arrivé ici venant de Vera-Cruz. Les pas
sagers du bord disent que, pendant les 
quatre jours qui ont précédé leur départ, 
il n'eft arrivé ni trains, ni correspon
dance a de la capitale; toutes les com
munications avec l'intérieur étaient in 
terrompues. La rébellion semblait pren
dre des proportions alarmantes. Le bruit 
courait que le président de la cour su
prême de Mexico était parti pour les 
Etats-Unie et quelejorésidept Lerdo de, 
Tejada lui -même se disposait A vends»-
ses biens pour les sauver d'un désastre. 
Ces bruits paraissent exagérés, mai» la 
gravité de la situation dans la partie 
méridionale 4e laRépubliquene pouvait 
êti e mise en doute. 

BULLETIi ECONOMIQUE 

Voici le relevé comparatif des opéra
tions faites par le? deux bureaux de 
Conditionnement de Roubaix - Tour
coing pendantles 5 premiers mois de : 

1S74. 

Laine peignit , 8.ti3'..43B k. 
Laine l i é e , r.iil.o:M 
Laine lavée et blonssea, 38,589 
ttoie. 63 
Coton l i é 1.653,370 

1,411,33-. k. 8.713,151 k. 
556,391 661,169 

31 ,10* 58,201 
138 :nr, 

1.876,167 l,7S0.81il 

filet 10,886,490 k. 11,875,479k. 11,183,560 k. 

dans les années précédentes et dans 
l'intérêt d».- cours publics de physique 
dont nous sommes chanté, à entre
prendre de sérieuses recherches sur 
l'horlogerie électrique, nous avons pensé 
qu'il était temps de tout tenter pour faire 
tomber tontes les réclamations bien légi
times que soulevait trop souvent l'irré
gularité de marche de nos horloges, et 
nous nous sommes convaincu qu'il était 
possible par l'électricité de donner a 
eetle question une solution satisfai
sante. 

Le problème le plus ambitieux que 
l'on puis e se proposer de résoudre, 
c'est de supprimer complètement tous 
les rouages de l'horlogerie mécanique, 
de remplacer par l'action da l'électricité 
la force motrice des poids et des res-
sorU, d'entre Unir constamment et avec 
régularité le mouvement du balancier 
par une attraction électro-magnétique et 
de faire marcher les aiguilles d'un nom
bre quelconque de oadreus d'une ma
nière qui corresponde aux divisions du 
temps. Des essais bien dignes d'atten
tion ont été faits dans cette vote. M. 
Liais, en 1851, eut recours pourpousser 
le balancier à un ressort se détendant 
toujours de la p^ême quantité et remis 
en tension par un électro-aimant. M 
Froment obtint l^isochronisme des os
cillations du pendule par la chute d'un 
poids tombant toujours de la même hau
teur et l'horloge qu'il a construite dans 
ce système est citée parmi les merveilles 
de l'exposition de t867. 

M. Vérité, horloger de Beauvais, a 
aussi appliqué,mais d'une manière diffé
rente,aux horloges électriques l'idée des 
pold-j tombant sur le balancier d'une 
hauteur constante et nous avons expli
qué au cours public de Physique par 
une projection à la lumière oxhydrique, 
l'appareil aussi simple qu'ingénieux 
dans lequel M*. Vérité a réalisé son idée. 
MM. Robert Hou.lin et Detouche om 
aussi imaginé et construit des horloges 
électriques marchant avec une régula
rité suffisante et d'un bon marché qui 
étonne. 

Roubaix-Tourcoing 
Ï T LE NORD DE fcA. FRANCK 

Le maire de la -ville de Roubaix pré
vient ses concitoyens en retard de 
contributions que le porteur de con
traintes est arrivé ponr les pouraui,vre 
par voie de commandement. 

Roubaix, le 7 juin 1876. 
• Le Maire. 

Louis W A T I N » - W A T T I N N B . 
Adjoint. 

Les funérailles de M. Eugène Wat-
tinae Vandame oat eu lieu oe nmtkiau. 
milieu d'une affluence immense dans 
laquelle la plupart des principales fa
milles de l'arrondissement étaient re^ 
présentées. 

Au cimetière, un discours ému a été 
prononcé par M. de Lallènes-Laprade, 
ancien colonel au 46e régiment de mo
biles.Ou sait que M. Wattinnefit partie 
de ce régiment pendant la dernière 
campagne, enqualitéde lieutenant.Nous 
espérons pouvoir reproduire demain ce 
discours. 

' On travaille activement à la nouvelle 
prise d'eau de la Lys. La maçonnerie 
du réservoir de Roubaix s'élève déjà à 
près de dix mètres. 600 mètres environ 
de tuyaux devant relier ensembl» le 
réservoir de Roubaix et celui de Tour
coing sont déjà posés, partie du côté de 
Roubaix,. partie du côté de Tourcoing. 

Le pool qui doit relier ces deux 
parties est en bonne voie d'exécution, 
les deux culées sont terminées et déjà 

- s e dressent lee échafaudages devant 
servir à monter les cintres de la voûte. 
A Tourcoing, tous les tuyaux sont dé
posés sur l'emplacement qui doit les 
recevoir. La rue Notre-Dame des Anges 
n'est plus qu'une vaste tranchée devant 
rejoindre le nouveau boulevard dont les 
travaux de canalisation sont momenta
nément suspendus, à cause des déblais 
considérables qu'exigo le nivellement 
de cette voie, mais qui seront repris 
dans un bref délai. 

EntreTourcoing etBousbecque aucun 
travail n'a ei core été commencé; rien, 
du reste, ne p* esse de ce côté où tout 
sera terminé avant môme que les bâti
ments devant recevoir les machines 
hydraul:ques, soient construits. La 
grande crue des eaux de la Lys qui 
a duré assez longtemps a apporté un 
relard considérable dans l'exécution de 
ce travail. Les eaux, ayant envahi les 
fondations, force fut de suspendre et 
d'attendre de3 temps plus propices, en 
•e moment tout est eu activité. Le 
point le plus important, quant à présent, 
est de relier les deux réservoirs de 
Roubaix et ée Tourcoing, afin de parer 
à tout accident pouvant survenir dans 
l'ancienne canalisation. 

On pense que quatre mois encore sont 
nécessaires pour accomplir cette jonc
tion de tuyaux, ainsi que pour terminer 
le pont, et que le travail entier ne pourra 
être fini et en état de fonctionner que 
vers la fi" de l'année courante, sauf des 
cas d'empêchements imprévus. 

Le Progrès du Nord et XEeho du 
Nord ont reçu de Roubaix, une com-
munica'ion ainsi conçue : 

« Samedi a en lieu une réun on privée à la
quelle étaient conviés environ '200 électeurs 
^SJBJB*JBjS*»JBajBJB*jBJSJS<t*JB*gs»JS*JaTS^ I "l 

M- Lasseau a installé à l'Hotel-de-
ViHe de Montbéliard (Doubs) un régu
lateur électrique muni de compteurs 
rep étit eu rs ave o accélérateurs et retarda
teurs pour pouvoir remettre à l'heure, du 
point central où se trouve établi le ré
gulateur, les horloges de St. Martin, de 
St. Georges et de la Place d'Armes. En
fin, pour ne pas multiplier davantage 
ces citations, ajoutons de suite que M. 
Liais,qui avait déjà construit vers 1856 
pour l'observaloire de Paris une horlo
ge électrique de grande précision, a vi
vement attiré l'attention des hommes 
de l'art et des savants, à l'exposition 
Universelle de Vienne de 1873, par une 
horloge électrique d'un autre système 
qui a été exécutée avec une g-ande ha
bileté par M. Deschiens pour l'observa
toire de R:o Janeiro-

Au point de v«,e scientifique, la ques
tion des horloges électriques propre
ment dites est évidemment résolue : On 
peut construire et on a construit des 
horloges n'ayant jamais besoin d'être 
remontées, débarrassés des rouages des 
horloges ordinaires, et par suite rendues 
indépendantes de l'épaississement des 
builes et de l'introduction de la pous
sière. 

Mais il faut alors savoir se rendre 
maître delà manière lapins absolue d'uu 
agent en apparence aussi capricieux que 
l'électricité et l'usage que l'on a fait de 
ces appareils n'a pas répondu jusqu'à 
présent aux espérances que l'on en avait 
d'abord conçues. Nous sommes person
nellement dans la conviction qu'il faut 
attribuer les insuceè* au peu de soin 
qu'on a apporté jusqu'ici à leur instal
lation et à leur surveillance ; mais, pour 
nous placer au point de vue tout-à-fait 
pratique et chercher le plus de garan
ties, nous avons pensé qu'il eût été 
téméraire de diriger nos essais dans cette 
voie et de provoquer l'installation d'un 
régulateur électrique. Pour une ville, 
«ub-tituerl'éleciricitéà l'action des poids 
ne parait pas offrir d'avantages sérieux : 
avec un bon régulateur mécanique, on j 
peut atteindre le même but et l'employé j 

v*puen*efcks. a faflbt de s'ente»; îdr* sur la «nets 
d'un oandiiat pour remplaoi <r le regretté M. 
Jul s Peragnaucoart k l'asi iaja| législa-

» Plusieurs candidatuees o- -K été posées et 
inscrites. 

» L'assemblée a procédé ps tr gerutin à l'é-
lecti >n d'une commission de (àaq membres. 
Il a été déaidé qjie chacun d< i cas cinq mem
bres s'ddjoin Irait deux élec teuss «t que le 
Comité, sin-̂ i dénnitivemen t constitué, se 
<-hd' gérai t de recevoir l-s déc larsuioas et pro
fession? de foi de-i candidats. 

» One nouvelle réunion pi IL s nombreuse en
tendra ses déclarations et se prononcera sur 
le choix dfjfiui'jf du candidat républicain. La 
jnod* de recrutement de cet te réunion a été 
dé-idi de la manière suivarrte : Ohacun des 
électeurs convoqués à la réunion du 3, enverra 
ai secrétjire une liste «ignée contenant les 
noms de* six électeurs à inviter. 

» L'asenoblée a accueilli fa"orabl*rn e»t les 
paroies d'un éljcteur. di-ant que la Républi
que o'ivr.iit ses brsis aux monarchistes qui ve
naient franchement à elle : m-iis lorsqu'il a 
ajouté qu'on devait accepter même lf:» bon i-
partisfs ralliés, d'énr^iques proUjstations 
s • sont fait entendra contr* ces dern lires pi-
rol"s. 

» Cette première réunion nous donne la 
certitude que 'e p rti républicain, à Roubaix. 
restera uni et discipliné. » 

Voici les noms des candidats propo
sés au choix dn parti républicain : MM. 
Deleporte-Bayart. M. Al^lave, M. Emile 
Moreau, M. Matrot, ingénieur à Lille, 
et M. Alfred Motte, industriel, qui se 
présenterait, dit-on, comme républi
cain-catholique. . . 

UEcho du Nord dit que,ni M. Del-
porte-Bayart, ni M. Alglave, ni M-
Moreau n'étaient présente. M. Matrot 
a fait transmettre à la réunion son dé
sistement qui n'a pas été accepté ; 
l'honorable ingénieur a été prié d'en 
suspendre l'effet jusqu'à la réunion sui-

| vante. M. Alfred Motte s'est présenté 
| et a pris la parole pour exposer ses 
! opinions. 

On lit dans le Journal officiel : 
« M. Plichon, député du Nord, a 

| déposé une pétition de plusieurs babi-
I tants de Maubeuge (Nord). 

» M. le marquis de Partz, député 
du Pas-de-Gatais, a déposé : 

» 4° Une pétition signée par 43 habi-
i tants de la commune de Pierremont 
] (Pas-de-Calais); 

» 2 e DJS pétitions signées par 719 
] habitants des départements du Nord et 
j du Pas-de-Calais, » 

Un nouveau projet de Rue de la 
j Gare, vient d'être exposé a la vitrine 
I de Monsieur Bernard-Welcomme. 

Ce projet a son point de départ, au 
i centre de la gare actuelle, et arrive en 
! ligDe droite au'centre de la Place, au 
j kiosque de la musique. 

Malgré les défectuosités qu'elle pré-
( sente, cette idée n'en mérite pas moins 
I un sérieux examen. 

Cette question de la Rue de la Gare 
ayant une grande importance, nous 
croyons qu'elle ne peut être résolue 
sans une étude bien approfondie de 
tous les projets déjà présentés et de 
ceux qui pourraient encore surgir. 

Voici les noms des vainqueurs du 
jeu de boule offert par la Cercle des 
carabiniers : 
ter prix François Carett* de Croix, 12 
2e » Henri Lorthiois, Néchin, 10 
3e » Je in-B»ptUteProuvo»t, Roubaix. 10 
4e » Louis Dupont. Roubaix, 10 
5e » A.Debarge, Rou'iaix, 9 
6e » Coci Carlos, Roubaix, 9 
7e » Larthiois Henri, NAehin, 9 
8e » Louis Briet, Leers-Nord, 9 
9e a Dé iré Tof. Wattr^los, — 9 

10e » Emile Baas, de Roubaix, 9 de service marchera plus sûrement en 
ayant à compter avec un remontage 
régulier de poids qu'avec la surveillance 
d'une pile. 

ÀDrès avoir rejeté ee système d'un 
régulateur électrique, peus avons dû 
nous arrêter, pour résoudre le problème 
de l'unification de l'heure dans la ville 
de Roubaix, à l'une des trois combinai
sons suivantes : 

1° Un régulateur mécanique à l'Hôtel-
de-Ville et des compteurs c'ironométri-
ques ou des cadrans distribués sur dif
férents points de la ville; 2° un régula
teur mécanique \ l'Hotel-de-Villa et un 
système de remise à l'heure appliqué 
à nos horloges publiques; 3* nu régula
teur mécanique k l'Hôtel-de-Ville, mais 
avec la double fonction de régulateur 
ponr des cadrans et le régulateur pour 
remise à Vheure-

La première combinaison entraînait 
moins de dépenses d'installation. C'est 
le système qui fonctionne 4 Grand et à 
Bruxelles depuis déjà bleu des années. 
Gand aurait plus de cent cadrans et 
Bruxelles pins de deux cents cadrans 
pesés tant pour le servioe de la ville que 
pour le service des particuliers,et fonc
tionnant dans chaque ville par un régu
lateur unique. Nous tenons ces détails 
des employés mêmes du service des 
horloges dans ces deux villes, lfais ce 
système a pour inconvénients de n'uti
liser en aucune manière les horloges 
publiques pour l'achat desquelles notre 
ville a déjà fait d'importantes dépenses; 
il supprime les sonneries d'heures et 
de demi-heures auxquelles nous som
mes habitués ou du moins les laisse 
comme par le passé indépendantes de 
toute action régulatrice: enfin il est 
d'un entretien plus coûteux par la 
grande quantité d'électricité qu'il exige 
et dans plusieurs cas faciles à prévoir 
nous exppse à priver de l'heure la ville 
ou tel quartier de la ville. 

La seconde combinaison coule in
comparablement moins comme dépense 
d'électricité, cet agent ne devant avoir 
d'autre rôle, que 4e remettre à l'heure et I 

TJne embnecade **Mw*yse. 
Un tisserand de la, rue du Cul-de-

Four, nommé "Henri L... en a été vic-
time,l'*va»t dernière gw|t, sur la route 
de Mouscron à Mont-à-LeuX-

II était onze heures du so|r, Henri 
L . . . s'en revenait seul de Mpuscron à 
Roubaix. Il était à quelque distance du 
Moot-à-Leux, q«and soudain «Je bord 
de la route il vit .surgir sept ombres 
qui tombant sur ÎTXL le terrassèrent 
d'un Jour «de niai». 

k'aywrt «MM, réduit à rimpaimance, 
les matfttitet*Bs le dévaiteèrent oaanplè-
temmrt; • *~p™*. t -y—T* awee la 
chaîne, son mouchoir, 6a cravate, sa 
pipe, sa blague à tabac, son porte-
monnaie, tout ce qu'il possédait devint 
leur proie. 

Après quoi .ils le quittèrent sans pro
noncer une parole. 

De retour à son domicile, Henri L . . . 
prévint immédiatement la police. 

Voici un vol à la poche des {des ori
ginaux. 

Unie ménagère de la rot dn Fresnoy, 
Adèle L. . . s'en revenait, hier-seir, f 
domicile. Adèle L . . . a dn 
pour fouiller les poches, soit dit en 
passant. E s rente, elle (ait rencontre 
d'an sien ami, poebard émérite ; on 
cause; une invitation thite par l'homme 
d'absorber du genièvre s'en suit.Oo boit, 
le poebard paie en meotrant nn porte-
monnaie aseez au complet. La ména
gère se voit alors dominé par sen irré
sistible penchant; il fuit qu'elle e*etn 
pare de l'objet renfermant tant S» 
trésors; mais l'ivrogne, nn peu méfiant 
avait toujours la main dans sa poche ! 
Que faire?... 

Du premier verre de genièvre, on 
passe au second, la ménagère voyant 
les bonnes dispositions de son compa
gnon, lui en fit avaler deux, trois, qua
tre... jusqu'au moment où perdant la 
tête, il y porta la main laissant sa poche 
au pouvoir de ses ennemis qui n'étaient 
autres que les quatre doigts et le pouse 
d'Adèle L Le ports-monnaie fût en
levé et la ménagère disparut. 

Les trésors étaient en gros sous et 
quelques menues pièces d'une valeur 
totale de huit francs I 

L'ivrogne réveillé de sa torpeur ba
chique, ne se voyant plus accompagné 
de son porte-monnaie et de la femme, 
devina qu'ils avaient fui ensemble et 
porta plainte. Adèle L. . . fut arrêtée et 
incarcérée. 

Cette femme est d'une conduite "dé
sordonnée. Elle a abandonné son mari 
et ses quatie enfants en bas-âge pour 
vivre au hasard dans la pins infâme 
débauche. . 

On a arrêté, avant-hier soir, nne 
femme interlope, du nom de Philomène 
B. . . , venant de Valenciennes. Cette 
créature était revenue en France, mal
gré l'arrêté d'expulsion porté contre 
elle, en octobre 1870. 

Voici une razzia d'ivrognes faite,ces 
jours derniers, dans les rues par'les 
sergents de ville. 

La première prise est un trieur de 
laines du Trichon, Henri R... Notre 
homme a été trouvé sous le porche de 
l'église Saint-Martin, couché, atten
dant que sa raison revienne. Conduit 

accomplissant trente • soixante fois 
moins de travail que dans le système 
précédent; de plus cette combinaison 
offre plus de sécurité pour la régulante 
du service : nous laissons les horloges 
remies e» état convenons maryW in
dépendamment l'une de rentre son» 
l'action des poids tenseurs et des balan
ciers et le régulateur envoie le courent 
électrique pour les remettre chacune à 
l'heure exacte, à des intervalles 4etemps 
assez rapprochés pour que les différen
ces d'écarts ne puissentse traduire d'une 
manière sensible sur les cadrans de ces 
horloges. Mais ce système de remite à 
l'heure appliqué à nos cinq horloges: 
St-Martin, Notre-Dame, Ste-Elisabeth, 
abattoir. Marché du Trichon, ne don
nait l'heure que sur ces mêmes points, 
ce qui laissait beaucoup à désirer pour 
une ville comme Roubaix qui compte 
dans presque toutes les rues de si nom
breux et si importants ateliers. 

La troisième combinaison a donc fixé 
notre choix. Si cette combinaison est 
adoptée par notre administration, qui a 
biea vivement à cœur d'arriver à une 
solution satisfaisante de cette question 
d'unifioattoB de l'heure, nous «>»—• 
vons nos mécanismes d'horlogerie dans 
ce qu'ils ont d'utilisable, nous conser
vons les grande cadrans qui sont placés 
sur nos monuments publics, nous con
servons les sonneries qui non s apportent 
l'heure chez nous; nous avons un système 
qui assure av»c une faible consommation 
d'électricité, la régularité de marche de 
nos horloges; enfin nous ajoutons à ce 
système de remise à l'heure électrique, 
et pour le compléter à beaucoup moins 
de frais relativement que par rinstsiU-
Mon 4e nouvelles horloges, un s y n t « è ' 
de compteurs çbxonométriques pose* 
dans les principales rues de J» ville. 

Tel' est le projet qui est en voie 
d'exécution. rfabbé H. VASSART. 

{La suite à dimanche ou lundi) 
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